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"M. Charles le Bossu" 
M Correctionnelle 
SUITE DE LA PRE.rfltRK PAGE 

D. — Quelle s j m m e reconnaissez-vous avoir 
reçue de Mme Desmazières T 

R. — Oh ! M. ;e président, non pas 470.00i0 fr. 
iiôO-OOO seulement 1 

D. — A quel titre T 
R. — Au sujet de mon métier I 

— Et cfu-ei est votre métier t i lucratif T 
— Je sois « clairvoyant » M. le Prés ident 

Le Bossu repond aux questions d'une vofx 
nasillarde et chantante. 

Avec volubilité, car il e s t bavard, ecorch&nt 
saac airêt la langue irançaise, faisant deê 
cuirs énarmes. 11 raconte son histoire. 

Pour son travail ! 
Û'est n W15 que M Charles fit. à LHle, rue 

Esquermotse, la connaissance de Mme Desma
zières. . Ile était ventte le consulter et lui 
avait dit • Si vous réussissez, vous durez une 
grosse somme d'argent I •» Un moment 
« z" après • ulle revint et laissa son adresse. 
Elle Jtai» dit le Bossa très contente de mon 
« travail*. Elle nie dit qu'elle me remettrait 
tous les mois de l'argent. Puis elle ajouta : 
« Vous serez mon petit fils, ;e serai votre 
« bonne maman • et «11© m'embrassa ! 

— Oui mais pourquoi payait-elle de telles 
sommes 7 

— Pour mon travail. Je suis, M. le Président 
très ~apable de mon métier. Mme Oesmaziè-
res me donnait z une enveloype avec de l'ar
gent je n'y voyais aucun inconvénient 1 En 
récompense, je lui offrais mes bons services. 

Disciple de Saint François Xavier! 
Le Président, apprend qu'en 1923 le Bossu 

avait di à Mme Desmazières, qi/'ii la guéri
rait d'une plaie qu'elle portait à la jafhb© en 
taisant passer celle-ci sur un cheval de la 
brasserio 

— Gomment aurrez-vous fait cela T 
— Par mon travail I 
— Et en quoi consistait rotre travail t 
— En prière* secrètes... 
— Que vous adressiez à qui t 
— Aux Sainte. 
— A quels saints T 
Le bossu hésite, puis il répond : A Saint 

François Xavier. J'ai une très grande croyance 
— A qui 1 
— Je espeete énormément le culte de Dieu I 
— En vivant comme vous l'avez fait jas-

qulc i de vols, d'escroquerie et d'expédients 
de toutes sortes. En vous 'f.isant passer pour 
trappiste 1 

— Je n'ai jamais eu une pensée ue trappiste 
dans l'esprit... On rit I Gai M. le Président, 
mettez-vous à ma plicv* — l'hilarité redouble 
— Je s^is « clairvoyant • j'étais aimé et re
nommé par la population. 

Dites ce que vous voulez Je l e suis encore 
maintenant. Oui, on se battait pour venir m e 
voir. J'ai fait le r ien i 

— Vous niez l'abus de confiance et l'escro-
querte reprochés. 

— J'ignore. M. le Présidentt 
— Et quand avez-vous fart la connais

sance de Roujas ? 
— Je ne m'en rappelle plue. 

— Vous viviez avec lui. Vous couchiez en
semble? 

— Si on peut dire, mon Président! 
— C'est bienl Asseyez-vous! 

Au tour du premier secrétaire 
C'est ens'tite Joseph Roujas, le premier 

secrétaire du bossu, qui est appelé à s'expli-
auer. Se en l?97, il est maintenant âgé de 28 
ans C'est un gaillard, large d'épaules, blond, 
au nez fin et pointu, au regard fuyant et 
faux. II était le secrétaire n* I de M. Charles. 

— Que! était votre rôle a-Jprès du bossu T 
demande le Président. 

— J'étais son secrétaire, garde du corps ! 
Roujas apprend qu'il est inculpé de compli
cité et de recel. 

— Je n'en ai jamais profité répond-tlt 
Roujas dit avoir été trompé par le bossu. 
CehiLc». t'A -"disait qu'il possédai»' u n e - tn*i 
ririoutrie à. Bruxelles, un cinéma â Cambras, 
desr"»»lles-^U"'Congo, et « f K "éta+tr pTôprté- f 
taire des magasins du Louvre I Rien que 
Ç* 1 

Roujas est allé un Jour à Phalemptn éi a 
réussi àr obtenir de Mme Desmazières une 
reconnaissance de dettes de 80.000 francs eii 
couverture d'une prétendue dette que hn 
devait le «bossu». Roujas affirme en effet 
avoir avancé cette somme à son patron I 

— Où aviez-vous gagné cet argent t 
— Par mon travail, dans les wagons-Itts. 
— Bonne profeston 1 fait remarquer le Pré

sident. 
L'inculpé reconnaît être allé à Phalempin, 

es avoir menacé Mme Desmazières, dé la dé
noncer a son mari, si ne donnait pas la 
somme demandée. 

On discuta. Finalement, on s'entendit pour 
ramener la soi-disant dette à, 50 000 francs. 
Roujas toucha « n premier acompte de 
10.000 Iranes 

Le "sous-secrétaire" Brackman 
Le « sous-secrétaire • Brackman, qui vient 

ensuite â. la barre, est u n petit jeune homme 
bien propre. 

Il n'a que 21 ans. Lui aussi il est m i s très 
élégamment. 

11 à accepté d'être secrétaire de son cou-
Bln le « bossu » et a touché pour ses services 
Mx mensualités de 1.00O francs. * 

« M. Charles » lui disait qu'il était propriê. 
ladre dé la brasserie. 

— Pourquoi iie l'aurais-je pas cru. dlt-11. 
Un jour, je 9uis allé à phalempin avec lui. 
En sortant, il a embrassé celle gu'il appelait 
M « bonne maman ». 

Les complices 
Vtrtcl maintenant venir les complices, 

o'abord Antoine Roujas, oncle du secrétaire 
du Bossu. Il est né en 1S88 porte beau et est 
employé à la Compagnie des wagons-lits. 

Son neveu lui avait confié ses économies 
en 1928. Il eut le tort de les retirer du coffre-
fart où elles étaient quand il apprit 1 arresta
tion. C'est ce qui lui vaut de comparaître aru-
îourd'nui _ 

— J'ai pris, dft-il l e contenu du coffre, per-
mtadé qu'il n'était pas de provenance frau
duleuse. 

La femme Ruseassie, qui s'avance ensuite. 
revêtue d'un manteau noir est herboriste à 
Paris. Des mains d'Antoine Roujas, elle reçut 
le dépôt du coffre-fort. 

— Je suis très honorable dit-elle. Quand 
l'ai accepté de garder l'argent et les valeurs, 
j'étais convaincue que c'était là l a propriété 
d'Antoine Roujas. 

Le père Brackman, u n belge à rboge toison 
•si poursuivi pour avoir profité consciemment 
des libéralités du < Bossu • . 

C'était notre cousin, Oit-Il. Je ne l'avais pas 
ru depuis longtemps mais quand 11 viftl & 
JPêruv/élz je remarquai de suite q u l l avait 
t e s airs de famille '. 

Voici maintenant Pierre Bourdon, un Jeune 
belge de Péfuwelz lui aiussl Comme Roujas, 
11 aurait essayé de recouvrer chez Mme Des-
inazlères, une créance de 1.000 francs, ftn-

Le léune homme se téfJend ênerfftquetnent 
de cette accusation. Il expose cependant, corn
aient, outré de l'ôeneMx trafic ou « Bossu », 
H dénonça ce dernier au mari M. Deema-
rlères 

L'officier ministériel s'explique 
Très ému M. Lepoivre, l'officier ministé-

Hei, inculpé vient dire à son tour comment 
• il a été trompé dans - sa borne loi ». Il a 
assisté à la signature de la reconnaissance 
éW dettes par Mme Desmazières. S'il est al lé 
A Phalempin. ce fut dans l'intérêt de la fa
talité Desmazières. Cette i econnatssance était 
d'àitieuis s a n s valeur, puisqu'elle ne portait 
p a s la signature du mari. Pour son ministère, 
Û n'a rien touché. 

Quant au certificat de ciéanoe, 11 l'a déchi
ré peu après la. s lgnatatV 

•»»• J'aurais dû prévenir 1« mari dit l'offi-
ettr ministériel. Le faire c'était dévoilée M 
wnnsliili qui rejaillirait sur toute a famille. 

C'était peut-étr provoquer la vengeance du 
ftrassewr j'ai préféré me taire 1... Je regrette 
«Me Mme Desmazières n'ait pas «otnprts n o n 

I l Cavrois. commissaire de «a î*oilce Mo
bile, dépote easajte très c lalretpentjqrj^ort-

s'est c o u p é puis .'audience cri» tsatin est 

Mme Desmazières craignait 
tes*4 mauvais sorts " 

L'audience reprend a 2 n. A . LA foale est 
beaucoup plu» Ûnposante encore qu'aux débats 
du matin. On s'écrase littéralement dans la salle. 
Après l'expédition de quelques a Maires sans im
portance c'est Mme Desmazières. ia confiante 
victime, qui est appelée la première à déposer. 

On voit venir a la barre une petite vieille aux 
chevaux grisonnants, au teint jaune, au regard 
candide. Vêtue simplement de noir et coiffée d'un 
chapeau de satin de même eouleur orné d'un 
gres ruban. Elle a 65 ans. 

D'une voix ferme, elle, répond aux questions 
qui lui sont posées. Elle, voulait savoir si ses 
neveux étaient encore en bonne san'ê. Elle alla 
trouver le Bossu a Lille en 1915. Les nouvelles 
qu'il lui donna se trouvèrent confirmée?. 

La guerre terminée. Mme Desmazières perdit 
de vue son conseiller mais elle le revit en 1921. 

M. Charles était a l » A Phalemptn et lui avait 
parlé de • sort» ». Il lui avait dit que le 17 août 
son mari mourrait, que. la brasserie serait ven-
due'et qu'elle-même décéderait peu aptes I 

— Il s'endormait alors, faisait des « révéla
tions ». 

— Et vous avez crû tout cela ! 
— Il m'avait donné l'épouvante. 

Les exploits du"trappiste-volant" 
On apprend aussi que le • Bossu » s'était par 

la suite pfêsenté comme « trappiste volant ». H 
s'était endormi soi-disant pour communlmier 
« en sommeil » avec les « Pères Chartreux ». 

Une autre fois il avait ordonné d'enfoncer des 
clous dans une statuette d? « Saint-Bernard » 
toujours pour dissiper les sorts. 

I! m'Impressionnait fortement, surtout avec 
ses menaces, dit le témoin. 

— Et combien lui avez-vems versé en tout T 
— Je ne sais pas I... D'après l'expert environ 

470.000 francs. . 
Un jour M. Charles prédit aussi & Mme Des

mazières qu'elle gagnerait un gros lot de 500.000 
Iranes. 

— La prédiction s'est-elle réalisée ? demande 
le président... 

— Hélas non I... 
— Est-il vrai qu'a vous appelait « bonne ma

man T • 
— Oui peut-être !... Mais je n'avais aucune 

affection pour, lut. J'en avais plutôt peur. 
— Vous a-t-fl embrassée, comme ii le prétend? 
— Oui, une seule fois I... 

La crainte du " malheur " ! 
C'est ensuite de la visite d-? Roujas qu'on s'oc

cupe. 
Mme Desmazières expose comment elle a été 

amenée à siîrtcr en faveur de Roujas, une recon
naissance de dettes de 50.000 francs, en présence 
de M* Lepoivre. Elle avait comme le dit * sa 
crainte ». Si elle agissait ainsi c'était pour éviter 
l'esclandre, pour que le mari ne sût rien ' 

Et pute les « malheurs étaienC là qui mena
çaient ! » 

—• Vous croyiez vraiment a ces « malheurs • 7 
— Fermement la victime répond: oui Monsieur 

le juge I J'v croyais. 
Appelé a s'expliquer sur sa visite a Phalempin, 

M* Lepoivre proteste, avec véhémence et indi^ni-
tion contre le rôle odieux que lui prête Mme Des
mazières et dit ne pas savoir à quel calcul obéit 
la viélime pour le charger ainsi. 

Il est allé * Phalempin. non pour Roujas mais 
pour Mme Desmazières qu'il connaissait depuis 
plus de 30 ans. C'est r*ir intérêt pour elle et pour 
sauver la situation qu'il est intervenu. 1! voulait 
éviter le scandale. 

L'escroquerie se monte 
à 470.257 francs > 

L'audition dés témoins commence. On entend 
M. Clotaire Mahieux, expert comptable à Lille, 
qui a vériliê les écritures de la brasserie de Pha
lempin. De l'examen des comptes, il résulte crue 
le « Bossu » est allé régulièrement presque tous 
les mois chez Mme Desmazières. H aurait obehu 
en tout 470.257 francs 1... 

M. Cochez, commissaire de police à Paris, rend 
compte ensuite des commissions rogatoires et 
d** perquisitions qu'il a exécutées à Paris, chez 
Antoine Roujas, et la femme Ruscassiê. 

L'herboriste a remis spontanément les titres au 
commissaire avant la perquisition. 

* Mme rieMxW'sWme1 d3pu&/^<yr5Î>Hhez 
M. Desmazières. « Elle a vu un petit bossu nui 
venait voir sa patronne ». " 

— Combien de fois î 
— 15 à 20 fois I 11 était reçu au petit salon. 
— Ça ne vous paraissait pas bizarre ? 
— Oh si I beaucoup 1 mais je ne savais pas 

pourquoi il venait. 
M. Alphonse Bataille, 34 ans, chauffeur de 

taxi, a souvent conduit le Bossu à Phalempin. 
Celui-ci lui disait qu'il était propriétaire^de ta 

M. Gros, chauffeur de taxi « RoubaiX, a Ivri 
aussi & maintes î éprises conduit M. Charles à 
Phalempin. 

Pauvre bossu ! 
m M.Charles » disait à M. Bauduin son logeur, 

qui vient à la barre, qu'il allait A Phalempin 
toucher ses revenus I 

— Pourquoi meiitiez-vous alors ? demande le 
Président. 

Le Bossu répond : C'était pour sauvtr 
l'honneur de Mme Desmazières 1 

— Vous n'aviez alors qu'à cesser vos visites? 
— Mme Desmazières m'aurait disputé. Elle 

ine grondait quand j'étais trop longtemps sans 
la voir 1 

Pauvre bossu I 
On entend ensuite M. Surmont, représentartt 

à Lille ; Mme Marie Roujas, sœur de Joseph, 
Mlle Déballée ; Maurice Deffrennes, machand 
de volailles a Péruwelz. 

Tous racontent les histoires les plus invrai
semblables sur l'escroc. Puis c'est lé vieux père 
de * M. Charles • qui vient déposer et charger 
son fils. 

* Ce vaurien, dit-il, disait « qu'il n'était pas 
le fil» de sa mère I • 

— Oui, repond le Bossu « Il me charge, ce 
n'est pas drôle. Un Jour ii m'a fichu un coup 
de pied dans le « département » du ventre ! 
Il me battait toujours 1 

On entend encore quelques témoins qui n'ap
portent rien de nouveau à larfaire. 

Puis l'audience est suspendue cinq minutes. 
fl est 8 h. 10. 

La partie civile 
A là reprisé, la. parole est donnée à M' Dril-

lon qui parle au nom de la partie civile. U a 
la éonvieuôn qu'une certaine partie de l'argent 
escroqué peut être- encore récupérée, seit en 
France, soit a l'étranger. 

C'est pourquoi Q réclame solidairement pour 
les inculpés 100.000 francs de dommages-intérêts 
à titre provisionnel, et la fixation de la con-
traintt par corps au maximum ,Le • Trappiste 
volant » était un trappiste « voleur ».. Le fait 
est indéniable, il a escroqué, il doit payer t 

— Joseph Roujas lui, rt'a pas landré la prove
nance frauduleuse de l'argent, pas plus que son 
oncle Antoine, qui, a Paris, dès l'arrestation du 
neveu, fl retiré du coffre-fort, les fonds qui y 
étaient déposés. C'est donc la condamnation so
lidaire des Inculpés que t*îclame la Partie civile. 

Le Ministère Public réclams 
de* peines sévères 

M. le Substitut Dardot. se lève ensuite et 
prononce un sobre, mais solide réquisitoire, La 
funambulesque histoire de M. Charles lé Bossu, 
dit-il, montra combien au vingtième siècle, dH de 
lumière, g existe encore d'idées d'un autre ftgè. 
combien l'époque actuelle est encore empreinte 
de crédulité et d'obscurantisme. 

Le ministère public se montre dur envers 
Charles le Bossu, l'envoûteur, mais beaucoup 
plus sévère encore envers Joseph Roujas, qui, 
dans la plupart des actes du Bossu a loué le 
rôle actif d'instigateur. Il établit ensuite la grave 
responsabilité de M. Lepoivre, qui, dit-Il s 
sciemment trempé dans l'affaire et s'est rendu 
coupable du délit ou'on lui reproche, de com
plicité d'extorsion ue tonds. 

Pour le ministère publié. • M. Charles », 
Joseph Roulas et M» Leboivre, sont les princi
paux coupables dans l'affaire. 

Pour Bourdon, I» (ait est indéniable. Il a 
essayé d'extorquer de l'argent a Mme Desma
zières par le chantage. Les autres ont agi passl-, 
vement. Ils ferment la bande des receleurs cons
cients. Seule, Mme Ruseassie parait la moins 
compromise maie elle n'est pas moths coupable. 

OotltMfptetvliêge. ra*joeaf de lé République 
demande la sévère application de Ml pénale, 
pour Joseph Renias, une condamnation plus 
dura sJtoorc. Bn a» Oni épnowrne, M» * * — ' " — 
ĉ tmt JHW r»Wf«siioii eévei 
11 dOll être frappé comme 
SI digne qu'ait été son ' 
sajiotBûnnalil»" 

crcLtsMB 
LE CIRC IT DE L I B E R C O U R T 

M agit if iqu • vietoir • des «yoles 
Knookaert aveo Georgos Houdart 
blmancl» s'est disputé 1 upercourt, sur an cir

cuit à couvrtl s fois «At MO Sun., aile épreuve 
qui a QDtenu on «toi «uecès. 

50 coureurs prirent le déaprt. Dorant les trois 
prémien tours, un peloton d'une vingtaine d usi
tés reste «onde , • Ù^U^M.^ *~ - . . . 

Au début do 4e tour, le jeune HOtrfMr. (feorges 
réussit à tfleher ses concurrent» et à prendre 4 
minutes à sas suivants immédiats Au dernier tour 
U augmente l'allure et termine l'épreuve avec 3 
minutes d'avance. 

1er Houdart Georges, sur CycU KNOCKAERT. 
«e Castelaln Robert, sur Cycle KMeoKAaiiT: 
La* Cycle, KNOCKAERY «ont «n vente enn 

KNOCKAERT Bas d s •••rerwhlM, a Perencrue*. 

L e Grandi Pr ix d e B e r k e m 
A l'occasion des Fêtes de Berkém, H. Vienne or

ganise avec le concours du Comité des Fêtes et du 
Standar Club Madeletnols, une épreuve cycliste qui 
obtiendra un trros succès. 

Elle se disputera le lundi 1* Juin sur un par
cours fie 50 klm. Elle est ouverte aux licenciés de 
ru.VF. 3e et te catégories, indépendants et debu» 
tants. Superbement dotée avec un classement spé
cial pour les débutants et cumul au classement 
général elle alignera au départ toutes les fines 
pédales de la région 

I«s engagements sont reçus dés ce jour chez m. 
Vienne « Au Tour de franc. ». M, rua Su Quai, 
La Madeleine (Nord). 

AVIS IMPORTANT. — En raison de la nouvelle 
décision prise par la Commission des Courses de 
l'U.V.F., les engagements seront clos Irrévocable
ment le Jeudi 10 Juin, A 19 heures, dernier délai. 

LA REUNION OS) * JUIN AU VELODROME 
INTERNATIONAL D HAUTMONT 

4.000 personne^ sP presaient dimanche sur les 
gradins du Vélodrome international d'Hantmont 
pour assister A, la belle réunion qui mettait aux 
prises les 3 champions bien connus : Maurice Brav-
co, Léon Oeorget et Charles Deruyter, avec les 
meilleurs régionaux Jules et Achille Bauwëns. Ar
mand Goubert, André Dédeken et Maurice Des-
met. 

En lever de rideau une course pour débutants 
fut enlevée par le Jeune Lesplnaase. 

La eranrle course Individuelle de 3 heure» avec 
cla-sement tontes les deml-benres, fut de toute 
beauté 

Les trots coureurs habitués des pistes parisien
nes ne se donnèrent sans doute pas à fond pour 
n,. pas surclasser les régionaux, QUI se défendi
rent très crânement et réussirent une belle per
formance. On a fort remarqué les progrès du jeu
ne Jules Bauwens, sur lequel sent fondé» les meil
leurs espoirs. Le résultat final fut le sntvant ; 

1er Deruyter, 8e Georget. 3e Brocco (ce dernier 
fit une cbute sérieuse qiit le priva d'une partie de 
ses moyens). 4» Jnles Bsuvrens, 5e Achille Bauwens, 
ensuite Gouhert. Dedeken et Desmets. 

CIRCUIT DES FRANCE (Se année, te klm.) 
Cette belle épreuve organisée depuis 5 ans par 

là • Pédale des Francs • aura Heu cette année le 
30 Juin Comme sous les règlements de l'O V.F., 
elle est ouverte aux coureurs de te catégorie. In
dépendants, amateurs et débutants. Elle sera do-
ybe de ï00 francs de prix dont : 1er prix 110 fr. . 
2é 80, 3e 70 fr., 4e une paire roues montées, etc... 
au total a prix. 

Prix spéciaux anx coureurs de la P.D.F. : le» 
un boyau valeur 50-tr. : «e 20 fr. ; Se 15 fr. : 4e 
10 fr. ; Se 5 fr. Une prime de 10 francs au plus 
âgé et une au plus Jeune Itinéraire : Départ et 
arrivée rue de Paris. Gravier de Bondues, Crolx-
Blancbe, Route Nationale. Blanc-Four. Brun-Pain, 
rue de Parts. 6 fols le toror, soit 50 klm. 

Par suite d'une entente entre tous les clubs af
filiés à l'U.V.F.. la clôture des engagements aura 
Heu 4 Sbeures avant l'épreuve, c'est-à-dire le Jeudi 
17 Juin. A minuit. Droit d'engagement I fr. dos
sard compris. 

— Avis aux Jeunes filles. — La Commission de 
« La Pédale des Francs » fait connaître aux Jeu
nes tiiles désireuses de prendre part aux épreuves 
cyclistes, que la société a créé A leur intention 
une section spéciale. 

Des soins leur seront prodigué» et des hommes 
compétents les assisteront do leurs conseils. Pour 
tous renseignement s'adreser au siège. 83. rue de 
Paris. Tourcoing 

— Le coureur Edouard Velghe, de la P.D.F. se 
classe 1er des débutants dans le Circuit Franco-
eBlge. 

LE CHAMPIONNAT B u NORD F E M I N I N 

"cette épreuve aura ltétx H 
spus If. patronage j}< - -
de la Municipal! " _ ^ _ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ _ 
gée de l'organisation. Cette épreuve appelé 
grand succès sera magnifiquement dotée : 1er 
prix 75 fr.. Se 60. 3e 50 fr., etc., en tout 12 prix 
en espèces. 

En outre, deux plaquette* offerte» par la Muni
cipalité seront attribuées * l'une a la championne; 
l'autre au club avant le plus d'engagées 

Les engagecnntse sont reçus au siège de la Pédale 
des Francs 83,. rué de Paris, & Tourcoing, moyen
nant ia somme de 2 francs pour les licenciées et 
5 francs pour les non licenciées. Cette somme don
nant droit à leur licence 

Les concurrentes n'ayant pas de licence, devront 
se munir d'une photographia. 

MARCHE 

X»v<& t o u r d e X a i l ï e 
C'est dimanche 13 Juin, que se disputera cette 

très intéressante épreuve, sou* les règlements de 
la Fédération Français» de Marche. 

Oe très Jolis prix offerts par • Ls Rêvait eu 
Nord ». « Le petit Parisien », • St-Raphael » et par 
des commerçants lillois,' récompehâeornt les vain
queurs. 

Ces prix seront exclusivement en nature, et au
ront une valeur très appréciable. Entr'autres nous 
notons un superbe appareil photographique une 
Jumelle de course, une pendulette, une magnifique 
montre, etc. 

De nombreux marcheurs d'élite se sont deJA fait 
Inscrire pour cette populaire épreuve 

Nous notons au passage, l'adhésion de Valéry, ta' 
récent vainque HT du Bol d'Or -, de Dacquay, le Va
leureux champion du Cercle des Sports d« Franc* 
et de son camarade de club réputé poùt son cou
rage. l'Italien Mfgllara. A ces athlètes parisiens 
seront opposés- no» Lions Lillois. Marceau Vrao, 
Emile vandentorren. Fiévé, Delporte, qni se sont 
si bien comportés dans les dernières épreuves du 
Bol d'Or et du Circuit dn Nord. Nul doute que 
la lutte sera chaude et que tto9 « Gars du Nord » 
ttendront A prendre une revanche éclatante sur 
leur légère défaite dn Bol d'Or. 

Une petite modification a été Inscrite dans le 
parcours En arrivant au Boulevard de la Liberté, 
les athlète? an Heu d'emprunter la rue du Mis 
ltnel, prendront la rue de Béthune, on on contrOlp 
fixe sera Installé h la Brasserie Pamilla, (M. Henri 
eLmaire, propriétaire). Ils se dirigeront ensuite 
vers la rue d». Paris, où un contrôle général sera 
installé au Journal « La Ravin du Nard ». sons 
les ausptees duquel cette «preuve est inscrite et 
contlnnueront l'Itinéraire précédemment indioné 

Les lncrlptlons sont reçues au siège de la ES. 
A.F., 240, rue Lëon Gambetla. à Lille, jusqu'au 
jour de l'épreuve A 12 heures. Nous faisons. un 
pressant appel à tous fcw valeureux pédestrlans 
pour s'Inscrire nombreux dans cette ancienne com
pétition. -

FOOTBÀLL.ASSOCiATION 

J t M*£ l'excellent team premier de la Jen-
Sportivç des Cheminots dé Valenclennes. 
w jJ4£»r,.J? Partie est très rapide et tort 
t B u N m n menace d'abord dangeurejise-
lès buts visiteurs sans réussir A marqaer ; 

A leur tour, les valenclennois prennent l'a. 
tage et exécutent plusieurs ouvertures très bien 

conduites qui n échouent que devant la brio de 
Guéant. ie , opHier Maubeugepts. carpentler, blea 
se â ï début de la partie, n'est remplace aU'un peu 
avant la mi-temps et pendant plus d'une oeml-
héttrè les locaux Jctaent A dix. 

AjpjèS des attaques téclproques, Maabengé dott 
concéder corner. C'est l'oricine d'un shoot en 
COlU et » tas de terre que Guèant, malgré un beau 

Là Chambre de Commerce de Dunkerque 
et le développement économique 

de la région du Nord 

de 

t bat Bt^nbeuge 0̂  

fond des 

Lt CHALLENQE DE LA MAUBEUBEOIBE 
La* Cheminât» d* valanclannn battant 

La MaubeugaalM par 1 but t • 
La saison de football touche h sa fin. Déjà en de 

nombreux coin» de la région les Joueurs se repo
sent et les clubs préparent la prochaine période. 

A Maubenge, on .Joue encore et la . saison avan
cée n'a pas. empêché sur le terrain des Glacis de 
bonnes exhibitions, dimanche dernier; « Juin, en 
un match comptant pour le challenge organisé 
par La Maubeugeotse, l'équipe IA de ce club se 

tuoogêon ne peut 

J S-C. VaIçnclennes . v „ . . -•--H»»»»»»»a»»»»»«»«»a»a» 
Après être restés un moment flésémparés par ce 
Premier résultat, les locaux réussissent a repren
dre leur sang-frolo et font f>us leurs efforts pour 
marquer. Mats soit malchance, soit maladresse, 
aucun des nombreux shoots tirés par eux ne par
vient à être traduit. Et la partie se termine sur 
le.score de 1 but A 0 en faveur de Valenclennes. 

Du côté visiteur, tout le monde lona avec cou
rage et la partie ne fut Jamais dénuée d'intérêt. 
Bon arbitrage de M. Huriaux. 

En lever de rideau, la Maubeugeotse 1B battait 
l'Association Sportive de La Longuevllle par 3 à 1. 

L'ASSEMBLEE GENERALE 
OU SPOHTINC CLUB FIVOIS 

Dimanche 0 Juin a eu lieu au siège, l'assemblée 
générale du clnb qui s'est déroulée au milieu d'u
ne grande camarderle. 

Après l'allocution du président, les rapports mo
raux et financiers qui turent adoptés S l'unani
mité des membres présents 11 fut procédé au re
nouvellement de la Commission pour la saison 26-
27 qu! est constituée comme suit T 

Président, M Jovenet Jules ; Vice-Présidents 
MM. Vermus Fernand et Tuilier Léon ; Secrétaire; 
général. M Delacre Charles ; Secrétaires, MM Mo-
ser Maurice et Courtln Maurice : Trésorier géné
ral, M. Chrétien Georges ; Trésorier adjoint. M. 
Letebvre Fernand ; Membres : MM. Brtlleman, 
Wabraet. Begbln Elyn H., Henno. Dutordoir.Bour-
botte, Vanrteubossche. Leroy, Verdlère Plerpont. 

C. D. 
Sparttng Club Douai 1A et Dechy Sport» IA, font 

match rtut a buts a f. — Nous reviendrons sur ce 
match qui vit l'équipe ire de Dechy-Sports réaliser 
sa plus belle performance de la saison.-

MOTOCYCLISME 

B e l l e v ic to ire d e P e u g e o t 
a v e c P é a n e n 5 0 0 c f l » c 

Belle con?se de régularité de Hemmaire 
et sourdot sir Menet et Beijon 

Un nombreux public s'était rendu A Salnt-André-
de-Corcy A l'occasion des Grands Prix du Moto 
Club de Lyon 

L'organisation fut parfaite, mais la route était 
en assez mauvais état par suite de la pluie de ces 
Jours derniers. Malgré cela, d'excellentes perfor
mances turent réalisées. 

A midi 5a, 1b départ fut donné aux dix-huit con
currents dn Grand Prix comptant pour le Cham
pionnat de France. 

Péan. en catégorie 500 cmc. enleva la ire place, 
Une fols de plus, PEUGEOT, dont les qualités 

remarquables ne sont plus A rappeler, permit a 
sod champion d'ajouter une palme à son tableau 
déJA bien cliarcé. Péan et la Marqua PEUGEOT 
sont d'ailleurs des habitués du succès. 

En catégorie 175 cmc. Hommaire et Sourdot.tous 
deux sur HoNET-aOVON. se classent lets ex-ceojuo 

Voici les résultats : 
Sidecars 350 cmc, (8 tours. 120 klm.l. — 1. GouDert 

1 h 43 m. 5 s. 1/5 fmoy. 68 klm. MO) : 2. Savios, 
1 h. 59 tn. 14 s. 

Motos 175 cmc 115 tours 225 klm.). _ ». ex-oeqnio : 
Homalre et Sourdot (Henet-Ooyon, pneus Hutchnv 
son), î h. 54 m. 13 s. (irtoy. hor. : 77 klm. 580) ; 3. 
Martin 3 h. 9 m, M s. 

Motos 250 cmc. (18 tours. 270 klm.). — 1. Clermont 
3 h. 11 m. 51 ». (moy. hor. . 84 klm. 440) ; 2. Du
rand, 3 h. 15 m- 44 s ; 3. Amort 

Motos 350 cmc, (21 tours, 315 klm). — 1 Rolland. 
3 h. 14 m. 5 s 2/s (moy. hor. : 97 klm. 370) : 2 Per-
rotln I h. W in. SE s. • 3. Gaussorgues, 3 h. M m 
S s. 

Motos 500 cmc. (28 tours, 345 klm.). — 1. Péan 
(Peugeot). 3 h. 26 m. 35 s. 2/5 (moy. hor. : 100 klm. 
120) ; i. Richard (Paugaot), 3 h 26 m. 35 s. 4/5. 

Champrônnat dn M.c de Lyon. — 250 cmc. : Pas-
ouet, 1 h. 21 m. 83 s. 3/5. — 350 cmc : 1. Huzel. 1 h. 
38 m. 1 os. ; 2. Landon, 1 h. SI tn. l î s. — 300 cmc. 
1. Schjoth. 1 h. 42 m. 32 s. 3/5 

f ,.X -̂.̂ ..-;.< v. J a ..,., flIPJPJSME 
; •*.:.;; jy. . . , :»»»<»;»•»»>»«»»»»•»«»«» 

Âu concours hippique de Reubaix 
La troisième Journée dn concours htpplqme de 

Roubalx, ne l'a, pas cédé aux précédentes. Favo
risée par vin temps superbe elle a vu se déroulé» 
les dernières épreuves de cet événement sportif. 

UH IOU SATJT 

Beaucoup de monde — moins, peut-être une les 
autres Jours — mais de très belles épreuves. 

Le Prix du Club — Amazones et Gentlemen, tut 
un succès. 

On assista ensuite aux deux épreuves de puis
sance : Prix du commandant Horment, pour olll-
ciers et une épreuve pour gentlemen où furent 
réalisées de belles prouesses. 

BOURSES A SAINT-CLOUD 
1re COCRSE. — 1 ïs ly. Wlnkfield, g. 39.90 ; p, 

18 09. — 2. Profana. Andrew», p. «s 00. — a. Harpie 
M. Brethès p. 58.5». 

ïe COURSE. — 1- Zèbxat, M. Brethès, g. 49.50 ; 
p. 13.50. — * Cocotier, Hervé, p « 08 — 3. Datura 
Dood, p. 12.00. 

Se COURSE — 1 Vieille Médncne, Barris, g. 
810 50 ; p. 156.00. — >. Gravier, Herbert, p. 48.00 — 
S. Sabie. Vatard. p. 90 00 

4e COURSE — 1. Zeltotin. Gardner, g. 39.00 ; p. 
17 50. — 2. B'.lbao. vatard, p. 14.00. — s. Ibérie, M. 
Brethès. p. 24.00. 

5e COURSE — 1. Corybante, Bouillon, g. 295.00 ; 
p. 75.50 — 2. Esly, Esllng, p. 27JS0. — 8. Mérite, 
Belller. p. 163.5». — , 
. 6e COURSE. — 1 Caretard. Stern, g. 17.0» 5 ». 
J2J». — S. Rlght Royal. Sharpe. p. 18.00. 

L'OMNIUM DÉ LIBOE 
M Lieutenant Français de Fremlnvllle. s'est clas

sé premier et second dans l'Omnium au Concours 
Hippique de Liège, respectivement sut « Nlp » et 
tur • Nacelle » 

•^^'^a? „ i'être 1 
et aujfllia aua aoit 

M* Foarex plaide 
pour Antoine Roujas 

M» Pourrex. du bsirrtft*! rie Poil» plaide Jésuite 
la cause d'Antokve Reufas-. Gè derme*, dit-Jl, s> 
l'amour es petites économies. , _ ^ _ . 

L'argent qu'il a enlevé fltt Coffre, ftt***_J'**Ve*" 
tation de son neveu, constHueit son patnmoipe, 
ses économies, sa petite loTtune. Il était sofi btefa 
et non celui de son neveu. S l J i a J * * 1 ™ . <*> ** 
pouf le sauver d'uns saisie ..MBEOIM. 
P En terminant M» Foures f j g j p œ & v " * * 

Sitlé du Tribunal, meus il attend de rai une ao-1J 
on de justice. 

L'acquittement demandé 
pour la femme Ruscaseie 

M* estante, du **t^Jï]i™B<J!*ÊkJ^*Â 
son tour fiTEMfHei- *MfègZ*e& «V-d* l t e t** " * 
Mm* r^uscéésl*. <*trtTjM»to«iJ* 
cette humUlanW JJUMWif. âtt» 

alfaire. Elle a accepté « n « P ^ , de l'argent „ . . . 

& ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
cliente l'acquittement pur et simple. 

vùlt tn dernière page 

U N E GRÈVE DE MINEURS 
PREND D*E L'EXTENSION 

O » télégraphie de MovaMne | 

« Le mtwwrrvent de Rt-ève décieBctiê la 
i juin, dernier pour une question de salaire**, 
par l e s ouvrier* dea m i n e s dé Brnxièree et 
de Saint-Hilaire. a été su iv i lundi mat in par 
ie$ mméor» de Noyant et dé» rerf ièras , a u 
nômBre tFnfl millier. On craint «tHs le» mi 
n e u r s de r"Jl3mrnt,n' " t fm •jf»-,*»""»--»' 

Dans la têanàe que ctent-ato tenir ia « Société 
Urinkerquotse », Àf. L. Baron„ le distingue bt-
bliotltécaite et afcKihWè de Dunkerque a la la 
communication suivante qui se recommande par 
son très grand intérêt régional à la (ois histori
que et économique : 

De tout temps, la partie de notre territoire 
comprise entre la Seine e* l'Eseaut, A été répu
tée pour sa prospérité et son activité écono
mique. 

Pays riche, tic populations extfemement den
ses, il fut dès les premiers- temps historiques, 
tin centr% de conifneVcnnts et de manufacturiers 

Au XII« Siècle, les" Foires et rftdrchéS des Flan
dres êtakrrt dé"Ja célèbres, et les tissus ftnrhands 
jouissaient, au moyen-age, d'une renommée uni. 
verselle. Il est â remarquer toutefois, que si 
cette renommée avait pu atteindre les confins 
de l'unrvesr, c'était phrtot « la qualité qu'à 
l'abondance des produits que le lait était dû 
car, les possibilités d'évacuation étaient alors 
trop restreintes pour permettre une exportation 
régulièrement organisée, par suite, la fabrica
tion ne pouvait pas être sensiblement supérieure 
aux besoins de la région même, trop éloignée 
d'ailleurs, du seul port qui eût pu la meltre en 
rapports diercts avec le reste du monde. Région 
favorisée néanmoins, inférieiirtment, par de 
nombreux moyens de communications, rivièTes 
lentes et régulières et routes d'autant plus fa
ciles, qu'elles circulent dans des terrains peu 
accidentés. 

U N DES PATS LES ÉLUS RICHES 
D ' Ë t m O P E 

C'est à la faveur des remarquables qualités 
de ses populations paisibles et laborieuses et de 
ses avantages naturels, que la région du Nord a 
toujours été considérée comme une des contrées 
es plus riches de l'Europe ; les moindres vil

lages de nos provinces sont plus Importants que 
beaucoup de sous-préfectures et, d'autre part 
nés a l'abri des beffrois séculaire3 et sous là 
protection de nos privilèges communaux, nos 
industries et notre commerce ont pu se déve
lopper et s'enrichir, dans la suite des siècles, 
pour contribuer .finalement a la création ô> 
ces cités à la fbis artistiques et manurâcturi?--
rèS dont "ensemble formé ce pays qui fait Su-
Joupd'hui la gloire de la France et aussi l'admi
ration sinon, bien Souvent, l'envie de l'étranger. 

Actuellement, le territqire français compris en
tre la somme et la frontière belge, & une popu
lation totale qui dépasse quntre millions d'ha-
bitanls, dont près de deux millions pour le seul 
département du Nord, qui compte une moyenne 
de 330 individus par kilomètre carré. 

Sillonné en tous sens de routes, canaux et 
voies ferrées, c'est ce territoire qui, au point 
de vue agricole, constitue la région où l'écotio-
mie rurale est portée au plus nj*il degré et qui, 
en même temps, a atteint le ptûs grand dévelop
pement au point de vue commercial et indus
triel. 

Tous les genres di'ndusrries y sont pratiqués, 
métallurgie, constructions mécaniques, travail 
du bois, verrerie, industries chimiques, textiles, 
alimentation, il n'est rien que l'on ne puisse 
trouver dans la France du Nord, où notre riche 
bassin houiller voisine avec l'incomparable gi
sement de Brley. 

C'est vers le Nord de la France que les pays 
de production exlensive expédient les matières 
premières qu'ils fournissent en abondance et qui 
sont nécessaires a nos multiples industries : lai
nes, cotons, jutes, minerais, grains, bois, char
bons, pétroles, etc..., car nos industriels ne sont 
plus aujourd'hui outillés seulement en vue de 
la consommation régionale^ comme sous l'ancien 
régime, mais bien en vue de l'exportation et, 
du fait même, ils doivent faire appel aux matiè
res premières à l'étranger, quana les ressources 
du gpays sont Insuffisantes. 

LE ROLE D U PORT DE D U N K E R Q U E 

De même, c'est voire notre port de Dunkerque, 
que s'acheminent les chargements de nitrafes, 
de phosphates, de tourteaux et tous engrais de
venus aujourd'hui indispensables a notre agri
culture flamande intensifiée elle aussi et qui, 
depuis longtemps, est sornB de soïl état d'iso
lement nattatiak.. ... , _̂ _. . „ l a ï u u ^ i t i l a:: «-. 
', JsrîÀSw la viUe, de DunHeimMe qui. ioujssau, d'un*» 

franchise absolue, était répétée étrangère. ; au. 
point de vue fiscal et son port, indépendamment 
de son rie stratégique et militaire, ddnt je ne 
parlerai pas, constituait un Immense entrepôt 
où se faisaient, librement, les échanges de, pro
duits divers, entre les marchands ou Nord et 
cetix du Midi et du Levant. 

Lee uftités de la Hotte de commerce qui 
n'étaient pas utilisées pour les différentes pê
ches, de la baleine, de la morue ou du hareng 
étaient affectées au service de ces échanges ; 
c'est ainsi que les navires étaient armée soit 
d'une part, pour les pays Scandinaves, là Hol-
land eet l'Angleterre, où ils exportaient des 
vins, des esrux-de-vie, du sel, des raisins, des 
huiles, des fruits, du sucre, des cuirs, de l'in
digo, de la cochenille et toute espèce de produits 
venus du midi de la Franc© ou importés d'Es
pagne, du Portugal, du Levant et des Iles de 
l'Amérique, soit, d'autre part, pour l'Espagne, 
le Portugal et les ports du Levant où ils trans
portaient inversement du chanvre, du fer, du 
cuivre, du brai, du goudron, du bois, et autres 
matières reçues de la Suède, de ia Norvège et 
du Danemarck. 

En somme, Dunkerque éloignée d'une centaine 
de kilomètres et n'ayant pour tout moyen de 
communication que des voies lentes et des ser
vices de transport imparfaits, était, en quelque 
sorte, isolée du centre actif de son arrière-pays 
et tournait sa plus grande activité économique 
vers les pays d'outre-mer ; son port, au point 
de vue commercial, n'était en définitive qu'un 
port d'escale, vaste entrepôt réel, vers lequel 
seule al Irancnise dont il jouissait, attirait la 
clientèle. 

On voit très bien quelle était la situation ; 
d'une part, une région très peuplée, industria
lisée, abondamment pourvue de tous les élé
ments qui constituent oe que l'on appelle la ri
chesse économique mais dont la production était 
limitée, faute de moyens d'évacuation extérieure; 
d'autre part, un port en pleine activité, pépi
nière de marins éprouvés, rendez-vous des négo
ciants du monde entier, mais, au demeurant,-
incapable encore, par suite de son élotgnement, 
de remplir sa véritable destination de port ré
gional et de servir de débouché à son arrière-
pays. 

WNB R É V O L U T I O N I-GONÔMIQUE 
DANS LES TRANSPORTS 

Mais cette situation devait se modifier totale
ment au cour» du XIX» siècle, a la suite de 
deux événements qui allaient marquer le point 
de départ d'une ère nouvelle dans raietofre de 
nos progrès économiques. 

Ces deux événements sont, d'Une part, l'appli
cation de la vapeur à. la navigation et, d'autre 
part, la création des chemins de 1er. 

Nous ne nous attarderons pas sur les con
séquences de l'emploi de la vapeur comme force 
motrice dans la navigation maritime : il suffit 
de rappeler qu'elle entraîna Immédiatement la 
transformation totale de notre matériel naval, 
dont le tonnage fut considérablement augmenté» 
et aussi l'aménagement d* tous nos grands 
ports qu'il fallut mettre e n état de recevoir les 
unités de la flotte nouvelle. De plus, la vapeur, 
en supprimant les aléas de la navigayten a voi
les, réduisit conaWérablement la durée et les 
riquès des voyages ; par elle, la distance fut 
pour ainsi dire supprimée et les relations entre 
tes pointe les plus extrêmes dil globe purent 
devenir beauooup plus fréquentes. 

Le premier résultat, fut une progression con-
sid>rable constatée dans le mouvement de tous 
les ports ; les échanges internettonaux augmen
tèrent également dans des proportions inatten
dues et, plus que jamais, se fit sentir le besoin 
de moyens de transports rapides entre l'inté
rieur et les ports du littoral. 

A cette éoaue, nous l'avons dit, le centre ma-
n û t a c S H e r a e Ul le , séparé du port de Dunker
que par toute une «one purement agricole, n a-
vait avec ce dernier que des relations lentes, 
sinon difficiles. • 

Déjà en 17» , là Ojambre dé ComnjaWcev « u s 
l'impulsion de son président FAULCONNIER, 
avait apporté une légère amélioration à cette sl-
tuattdn, ^ l ffteïlltaftt d» ses derriert la rectlfi-
catioa par QBrgiijta. Cassai et Bailleul, de la 
- — " nmtertru«-U»e, pd«r l'éléuillssemerit dé 

« l e aValV toùrài Mite tx«»»ri»rUori dé 

u n avisit également à cette même date, etafcu 
un service régulier de messageries par «Higen-
oés «ont le monopole, en ee qui «x>neeroeles 
colis pesant plu* de 50 livuss, avait été aJTérmé 
à un entrepreneur ; mais il n'eh eet P » * 0 ! " ? 

ment, par la Bitoda toute, et que tete»? a e 

trBaenffrl,était ilrl.l I r t i w w r W la l l» . 

K 

Par la voie fluviale, U fallait 8 à 10 joor*i 
pour effectuer le parclurs des 125 kilomètres qui 
séparent Lille et Dunkerque et le prix du fret 
était de 5 fr 50 à la tonne. 
LES P R E M I E R E S LIGNES DE CHEMIN 

DE FER 

On comprtnd, dans ces conditions, avec quel 
intérêt on avtdt accueilli à L*uri>erque, en IBM, 
le projet du Ocraverftement français qui avait 
pouf but de réunir, par de longues voies fer
rées, les trois Capitales, Parie, Londrts et 
Bruxelles. 

Appelée en 1835 à émettre «ne opinion sur 
l'utlltte dé chemins à rails de fer, de Paris à 
Lille et de cette dernière ville à la Belgique ; 
de Paris à l'Angleterre, ou du moins aux ports 
le* plus rapprochés de l'Angleterre : Calais, 
Boulogne et Dunkerque, et de ces trois ports a. 
la Belgique, par Valendennes. notre Chambre 
de Commerce répondait d'abord par un senti
ment de principe : 

« L application de la vapeur à l'ingénieuse in-
» vention des chemins à rails de fer, doit pro-
« duire une révolution dans le monde industriel 
« et commercial », disait son, président, M. Du-
pouy aine, • multiplier les rapports de peuplé 
« à peuple et hâter les progrès de ia civilisa-
« tion. On ne peut donc qu'applaudir à un pro-
• Ht qui, par la grandeur seule de la concep-
« tion, flatte l'orgueil national et dont rexécu-
a tion est destinée à exercer une Immense in« 
a fluence sur l'accroissement de la richesse pu* 
« bliqué. » 

Toutefois, après avoir rendu hommage » soi 
a talent trui honore le corps savant dés auteur» 
« du projet », en l'espèce, l'Administration dea 
Ponts et Chaussées, M. Dupcuy, dont l'attention 
était déjà en tveil, ajoute : « Il semblé qu'on 
« ait été dominé par le préjugé qui parait s'éts-
« blir en France, que les chemins à rails de fetj 
« ne sont guère fréquenté» que par les voy»-
« geurs et que le transport des denrées et d*l» 
« marchandises n'est qufe d'un intérêt seoori-
« daire », puis il expose qu'au contraire, fe» 
marchandises doivent assurer tient concession
naires, un revenu double de celui que leur pro-' 
mettent les voyageurs et, bfert crue les embran
chements de Lille a la mer ne fussent pes en
core soumis à l'examen de l'enquête, notre pré» 
sident, prenant hardiment position, s écrie . : 
« Nous le répétons, il ne s'agit pas de. cons-
« truire un-chemin destiné à servir 1 impàUerrce 
« de ces voyageurs cosmopolites qui traverssnl 
« le détroit et vont promener partout leur olsV 
« vetê ; ce n'est pas seulement Londres quu 
a faut rapprocher de Bruxelles par ces rails 
« qui abrègent les distances ; l'objet essentiel 
a de l'entrtprise, c'est d'imprimer aux matières 
« premières et aux produits de toutes les indus-
a tries, un mouvement de crrculution plus ac-
« tif. Lille et ses riches faubourgs, et les villes 
a industrielles qui iavoisinejit, sont un foyer de 
« consommation et de production qui renferme 
a les éléments d'une prospérité déjà élevée à 
» une haute puissance et a laquelle on ne sa\u-
a rait assigner de termes... Lille devrait doné 
« être le centre- d'où partiraient, comme dea 
a rayons fécondants, les divers embranche

ments, à l'extrémité Nord du chemin à ra ia 
rojeté de Paris h Lille, a 
uis en terminant, notre Président émettait la 

vœu que Jes études à taire pour lier le chemin 
de fer avec les ports de Boulogne, Calais et 
Dunkerque, a fussent dirigés de manière à rap» 
a procher par la ligne la plus directe, «es poits, 
a de la vaie de- Lille, comme étant le centre de 
a population et d'industrie le plus considérable 
« qui existe, dans cette riche partie du Boyau-

• me. » (1) 
Autrement dit, appréciant, dès le premier 

jctu\ avec une lucidité remarquable, toute la va
leur de la découverte au point de vue économi
que et les heureuses conséquences que son ap
plication devait avoir pour toute la région, le 
président Dupouy aîné nhésRait pas i se pro
noncer net'.ement, en fa-veur d'une ligne directe 
Dunkerque-Lille, comme étant la plus facile a 
établir et destinée avant tout, au transport de*» 
marchandises, no npas, ainsi qu'il l'affirme lui 
Jhâinè, -dans,• un but d'intérêt iocal. mais .bien 
en vue de l'intérêt général $e la^région du NorS 
et de tout ela France". «"La politique et l indus-
« trié se confondent sans se contrarier, dit-il, 
« dans cette question. » 

U N E SOCIÉTÉ P O U R LA CRÉATION 
D ' U N E LIGNE DUNKERQUE-LILLE 
Sa conviction, partagée du reste par toute la 

Chambre de Commerce, par la Municipalité et 
par les représentants du commerce dunkerquoe 
clait telle, que, deux ans plus tard, en 1837, 
lorsque les Chambres de Commerce furent invi
tées à faire connaître leur avis sur les différentî 
projets d'embranchements vers le littoral, qu. 
avaient alors été ttablis, notre président, après 
que la Chambre de Commerce se fut délibéré
ment prononcée pour le- raccordement direct 
de Dunkerque à Lille par l'est de Cassel, se ren
dit personnellement à Paris et multiplia ses dé
marches auprès des banquiers et des principaux 
financiers d ela capitale, pour les engager à èe 
constituer concessionnaires de cet embranche
ment. Ayant échoué dans cette voie-, il alla Jus
qu'à solliciter la concession pour lui-même. 

Une Société au capital de 20 millions de francs 
divisé en 40.000 actions de 500 francs, fut fon
dée à Paris chez M.M. Jacques Laffritte et Cie. 
Elle avait pour Conseil d'administration : MM. le 
lieutenant-général comte Corbineau, pair de 
France, commandant la 16e Division militaire ; 
Dupouy aîné, ancien député, membre du Con
seil générai du Commerce, du Conseil général 
du Nord ; Benjamin Morel, ancien député ; 
Laurence, député. Conseiller d'Etat ; Comte La-
marque : Vicomte de Flavigny, membre du 
Conseil général d'Indre-et-Loire ; Major Poussin, 
ingénieur. 

Les études, au point de vue technique, avaient 
été confiées à M. Davaine, ingénieur des Ponts 
et Chaussées, en résidence à Kille, après autori
sation de M. Vallée, Directeur général des Ponts 
et Chaussées et, selon les termes mêmes de 
M. le Ministre des Travaux Publics, le tracé 
présentait à les meilleures conditions pc«sib1es 
« pour un chemfn qui doit être desservi par 
de* machines locomotives ». 

Des propectes, dont la rédaction témoignait de 
l'enthousiaste conviction dn concessionnaire, fu
rent lancés de toutes parts pour rasepfhMer lés 
capitaux, malheureusement, mslsîré Ses'efforte, 
M .Dupovv aîné ne put réussir à trouver les 
fonds nécessaires pour l'exécution de la vole, et 
le Parlement, a tenant compte de sa parfaite 
a honorabilité, consentit à le retever de se* en
gagements et à lui restituer son cautionne
ment ». (Lot du îf* JutTtet 1S39. 

L'IMPORTANCE D ' U N E LIGNE 
D I R E C T E D U N K E R Q U E - L I L L E 

Rien cependant, n'avaK été négligé dans la 
publicité pour persuader le public, ainsi qu'on 
peu* en juger par les quelques extraits sui
vants ; « Parmi les projets de communications 
a nouvelles que le .pouvoir public appelle à rêa-
a ttser au profit du commerce et de la civilisa-
« tion, le chemin de fer de Lille .à Dunkerque 
a se place au premier rang par l'importance d * 
a intérêts qu'A doit satisfaire et la portée des, 
a résultats que l'on peut espérer de Son exécu-
« tion... • 

• Lille, grande et riche orté, chef-lieu d'un «té-
» parlement qui a plus d'un million d'hai»-
a tants, foyer d'une active industrie et d'un 
a commerce important, entrepôt qui distribua 
a dans tous nos départements du Nord et <i<> 
•'l'Est, k s produits de tous genres, nécessaire-
a à leur consommation ; Dunkerque trui -tend 
« rapidement à ressaisir les éléments de son 
a antique prospérité et qui, par sa proximité des 
i centres memifaeturlers qu'il alimente de- ma-
• Ueres premières, par ses relalionf* croissantes 
a avec nos colonies, avec l'Angleterre, avec le 
a Nord et le Midi de l'Europe, par ses nom-
• breuses expéditions do pèche r j u n i t e , ^ 
a défe devenu le cinquième port de laPT*™5" 
a dans l'ordre de l'Importance commerciale . 
a tels s*">fU l*s deux points que le chemin ne 
a fer doit placer à deux heures de ^tAOnce \_ un 
a de l'autre en s'émparant de leurs relations 
a détà si actives, pour donner à ces relations 
« iifi eeéroléêefneni oui défte tons les éayuls . 
a Entre ces deux ville*, te chemin desservira 
• les locàlIWs secondaires, telles que *£&£* 
. Steenwoorde, Bailleul, Armenlières où « - « " 1 
a dense une population rtche et tndnstrleuBe « 
a dôiit les rommuftlcattone multinflee» «a «p-
é porteront des produits TOfWtdérsbles... » 

a SI Dunkerque reçoit annuellement ^ â i f k E 1 

• port près de m o t » tonneaux de marensn-

TJMlfWfflEa. rté»; 


